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U Fête Nationale
JW

î*
tn Lisant mü

à St-HUaireà
à ; . V

H;s -ït іU fête nationale céléb*ée à St Hilaire k 15 courant a Avez-vous déjà ltt» chers ф

SlStS* StbâkhTàâir#5 S lïffC Z
notre comté La nié........emi.hir. et de 4 ессШіаЛІопм teriie«t d'en faite 1* lecture...notre СОШіе. U pTtSC«»^^p«»W «WC 4 ш.ташаиро ---
rehAurait l'éclat de la célébrât**. Ce «ta* je me *вИ iete

Le matin jl y en grand'«ease avec diacre et «хниВасге, «v«* 1* ••••** .n“ure
célébrée par le Rév. Père Gveitin de Мяагашеааіг An «*•* calme et semblait fati-
efctttir de l’orgue, de nombreuses voix bien exercées exécn- gnée.des orages furieux de la
tèrfcht âvee sutcès fl messe ti seeond Ш. Le Rév. M. C. nuH,... -
Cÿr curé de kqueinbaeiie et enfaàt de la punisse fe u* fia- î* «*» * M* РІ‘ІМ
qtknt sermon* nous montrant la Ste-Vierge comme nmdHe aie fttfeef
de la vie chrétienne. ' enfinverak

Le goTàter.iprts la messe fnt I la hauteur descircoostan-
ces, et k* dames de St Hileire méritent certainement des La rosée, semblable a des
MlietartfaitSj autant pour la manière avte laqnelk eSes savent djamant^ peykit sur les ga-
iaitv les choses «rittfe*r l’art ave* lequel elles savent ré ira- wm widsyanu.
let ietifs hôtes,

Bâte t’àprts inidi avait lieu la fête patriotique propre- 
Eeèt dite; et té ki eiitOte tiàgrahd Sffèfcês. Les discours 
ont été beaux, et tout à fàiè de tittbOstahH: Le Rév. M.
Thomas Albert, enfant de la paroisse, présidait Pâsse&blée, 
ce qttll fit avee tact et délicatesse. Il fit d’abord un trie 
joli discours et présenta avec un bon mot tous les orateurs.
Les Révds M M. Guertin et Comeau à part du président et 
M. M. Simard, Sormany «t P. Michaud, tous d’Bdmnndston, 
furent les orateurs de la journée. Nous ne saurions qui fé­
liciter le plus, étant 
grabd succès de « tâche,

Notts derm des féllritatimm à M.Venté de St-Hilaite 
•à fc ses paroissiens pont i’organisatkm de cette belle tête.
Banértitts que Cet exemple sera stiW et que chaque année on 
ééMbram k fkh Ôé nette pattoithe qüriqtte part date «être

che toujours, et je trouve que 
tout tire manque, quand 
me manquez”..

“En un mot, ma fille, je ne 
Dieu me

Utané.. les mots heureux 
échappent sans qu’elle 

semble s’en appercevoif.
tl y a dans ce petit livre 

mille petite sujets agréables, 
charmants, de vrais petits 
chiefs d’œuvre épistolâires...

Mme de Sevigné aimait les 
bennes lectures.. et les lectu­
res sérieuses.. En effet li- 
SOns-nous dans une lettre à sa 
Étje Mme de Grignan le 22 
d|t*mbre î673 “Mon fils, di- 
sajit-elle me met en fuite par 
lt sot livre qu’il vient de lire 
aétour de moi ; c’est Phara- 
«ond, il me détourne de mes 
litres sérieux” î ...
10n voit doue que Mme de 

Bjttrigné lisait des lectures sé­
rieuses.
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j'âi ou­
vert ma fenêtre, et dtst ave* 
ke chants des 
et en respirant
fums de le prairie, que j’ai ter­
miné la lecture des lettres de
Mtte de SeNgné...........

Connaissez-vous tie# le se­
cret du styk » beau, si cap­
tivant, de Mme de Sevigné. - 
Son style est avant tout natu­
rel.. . .ou l’on découvre un 
esprit fin et sensible..

Le naturel et l’abandon 
sont d’après moi (d’autres passionnée pour les anciens.. . 
peuvent pense* autrement)ce I St-Paul, Horace, Virgile, Ci- 
aei fait tant k charme de везІЦгоп Tacite, Bossuet, Fene- 
^ іЬйі Pascal, Corneille. '

Mme de Sevigné s’est donc 
inspirée des bons écrivains elle 
a observé k précepte Qninti- 
lien.

ie.
Ilin

et
petits oiseaux 
les doux par­

ti-
c-

.

St-Augustin.. voilà son 
principal auteur.

“N(ms tisons toujours St- 
Augustin avec transport : il 
y a quelque chose de si noble 
et de si grand dans ses pen­
sées.”

Mme de Sevigné était aussi
“< >im gort”K

•’acquitta avecqte k

■

LLe moment ue sera jamais рінь 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au 
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n'atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public eu 
général, est sans contredit la]

Lorsque voue voyez cet em­
blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez dt-s informations 
avant d’acheter un cher. Le

b

!•La “criée" après ta gTand'messeі
vous ’•‘O-ray Dort”“Optimos quidem, et sta­

tut# et semper1’
Je vous engage donc, chers 

amis, a lire ce petit livre, si 
déjà vous ne l’avez pas lu.

Vous y trouverez certaine­
ment des enseignements et 
surtout vous pourrez vous di­
re que vous n’avez pas perdu 
votre temps.

Ipar Noil Negabamat représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automotiiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu'elle est à même de 
vous reudre aux moments oppor 
tuns. ^

X yі
vis que pour vous, 
fasse la grâce de l’aimer quel­
ques jours comme je vous ai­
me !” Que ses paroles sont 
belles, qu'elles sont touchau 
tes I Comme elles prouvent 
bien la tristesse dont elle est 
accablée. .4..

L’esprit est chez elle tout

C'est par tiu beau ditnau- liste.. 
che du mois de juiü..

La grand'nfesse vient de fi­
nir.. Là petite église était 
“bondit" de monde. .Dieu ve­
nait de descendre^sur la teire 
dans le Saint-Sacrifice de la 
messe. L| foule recueillie des 
habitants aux mains gallettses 
et brûlées par le soleil et mo­
destement habillés de bonne 
“Uofft du p&yt* remerciait 
Dieu des faveurs nombreuses, 
qu'il leurs accordait...

Quelques Instants après, le - 
devant de l'église le chemin 
du ntyles trottoirs se comblent 
de la foule des paroissiens.

Un groupe se forme autour 
du père Baptiste.... Qu’y-a- 
t-il dope ?..... Mais vous ne 
savez donc pas que le père 
Baptiste est le егіецх de la

„paroisse........
Les mains dans les poches 

notre bonhomme monte sur 
1e perron de l'église. Tandis 
que la foule se rassemble no­
tre vieux jette un regard scru­
tateur sur la foule attentive..

Allons Mes “vieux” 
petit cochon vendu par le 
père Fabien. Deux piastres ... 
cria une voie.. Rien que deux 
piastres.. .répétait le crieux.. 
Rien que deux piastres,... 
Rien. .rien, .que deux pias­
tres .... Ensuite Jos l’inspec­
teur de la toute de la Station 
avertit tous ceux qui “ont des 
parts” dans Cette route de 
travailler leur chemin, sinon 
c’est l’amende......

La mère Catherine Dubé a

Un
;

«GRAY DORT”
t *

Jean du Québec.
з
r

Pique-Nique 
FETE DU TRAVAIL

іy

I
perdu son chapelet à partir de 
l’église à aller à la beurrie.. 
Si on ie trouve on voudra 
bien lui remettre....

célébrée à livraison immsidiamз
JOS.» N. THIBAULT,3 EDMUNDSTON

Lundi, le 2 Sept.
VENEZ EN FOULE

jiLdmundston, N. B.
be petit Jean Dupré fait 

dire de garder vos animaux, 
qu’il n’a pas envie de faire 
tout manger son grain par les 
animaux des autres.. • •

Le crieux après avoir tout 
annoncé ce qu’on lui a dit 
descend le “perron” de l’égli­
se au milieu des rires de la 
foule....

La criée est finie....
Tout le monde se disperse en 
jasant.

Les cavaliers après avoir 
. glissé quelques mots doux à 

leurs blondes vont atteler....
Les “vieux" 'allument une 

bonne pipée de tabac canadien 
commentant les sages parities
du père Baptiste. __

On arrive ensuite "à la mai­
son ou la “gardeùse’’ a prépa­
ré un repas succulent.

N«tt Negabamat

< -âз

ilChevaux ! Chevaux 1 Wз
t

Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 
chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’on-1
vrage.
J’aurai toujours ce qu’il y a de mieux|sur le marché

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables.

- ï і
; tiens comme dirait Ladébau- 

che. .pareil comme notre bon 
docteur lorsqu.il a fait sa 
compagne électorale !!!... Un 
gros pardon docteur Lue.. ■

Si donc notre, bonhomme 
commençait à parler.
/ C’est toujours un plaisir 
nouveau que celui d’entendre 
les annonces’ du crieux....

Ce dimanche là le bonhom­
me Fabien faisait vendre un

pgpSATISFACTION GARANTIE

! J’ai une grande expérience dans ce commerce et les 
chevaux que j’importerai au Madawaslta seront des che­
vaux choisis.

Téléphone aj

LOUIS A. DUGAL
CONTRACTEUR ELECTRICIEN
Edmundston, N. B.

tu i.

Venez voir pour voue-memes
У JOB. TETU

EDMV'

•>

V"4. ше
- petit cockon( ? )pour les âmes.

Eh bien, disait le père Bap-

Rue St-Français,
»m
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social •: MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. F. E. Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E. St-André, ' Gérant 
Norton, ‘ L. J. Melanson, pro-Gérant 
St-John, 1 D. W. Harper, Gerant

t

lo—-Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés on payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un çontitê de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible. *

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($r.oo) uu dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi onyrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage
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